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PROCES-VERBAL 

De  la  cérémonie  tpriqué  qui  'euh  lièïi  Décadi  ^ 
i ô Vendémiaire  an  6 , dans  la  commun ù 
■de  Toiiloufe « 


, 


JLj’Acîminiilration  municipale  étoit  informée  depuis 
quelques  jours  'que  le  troiiïemë;  complémentaire 
de  l’an  5 , lé  jeune  citoyen  Jean  Cantegril , ayant 
apperçu  au  milieu  de  la  Garonne  une  femme , que 
la  rapidité  de  la  riGere  entraînait , & qui  alioit 
etre  englouti® /fans^éfpoir  , s’étoit  précipité,  tout 
vêtu  , dans  les-'e^x  , pour  fauver  la  vie,  à cette 
infortunée*  Le  bureau  de  police  reçut  , nonidi  j 
dans  l’après-midi  \ une  lettre  /ignée  par  plufïenrss 
citpyens,  qui  déclaroient  avoir  été  témoins  oculaires 
& donnoient  le-s'cfétails  certains  de  l’a&ion  glorieufb 
du  citoyen  Cantegril.  L’admiifi/ftâtion  municipale  . 
alioit  entrer  au  confeil , on  avôit  ,pis  le  temps  de, 
donner  à cet  aéfe  d’un  véritable  courage  tout 
l’éclat  & toute  la  publicité  qu’il  méritoit  \ cependant 
les  adminiftrateurs  étaient  fi  vivement  émus  de  la 
narration  qu’ils  avoient  entendu  , qu’ils  ouvrirent 
leur  confeil  public  par  la  Je&me  de  la  lettre  qu’ils 
venoient  de  recevoir  : cette  le&ure  £t  la  fenfatio* 


/ 
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la  plus  Vive  , & après  l’avoir  entendu , îe  citoyen 
Desbarreaux  , préfident  de  l’adminiftration  muni- 
cipale ? dit  : 

Citoyens, 

Les  a&es  de  bravoure , de  courage  & de  vertu 
doivent  être  célébrés  par  les  magiftrats  d’un  peuple 
libre.  Il  n’appartenoit  qu’aux  agens  du  defpotifme 
de  taire  & palier  fous  lilence  les  faits  mémorables 
qui  honoroient  le  plus  l’humanité j mais  nous  , 
délégués  par  nos  concitoyens  pour  faire  exécuter 
les  lois  , prévenir  les  délits  , pourfuivre  la  mal- 
veillance , & décerner  des  honneurs  publics  à ceux 
de  nos  adminiftrés , qui  ont  bien  mérité  de  leurs 
égaux  , nous  ne  pouvons  , fans  être  coupables , 
lailfer  dans  l’oubli  l’aélion  éclatante  du  jeune 
Cantegril , qui  s’eft  précipité  au  milieu  des  flots 
pour  fauver  la  vie  à la  citoyenne  Marie  Rambeau  , 
que  les  eaux  alloient  engloutir  : il  a bravé  tous 
les  dangers  9 & il  a ep  le  bonheur  d’arracher  à 
la  mort  une  femme  qui,  après  avoir  luté  long- 
temps contr’elle , étoit  entraînée  fans  efpoir.  Sauver 
la  vie  à un  citoyen , valoit  à Rome , à celui  qui 
avoit  cet  avantage  , une  couronne  civique  & des 
honneurs  publics  , & nous  français  républicains , 
nous  nous  tairions  en  pareille  occurrence  ! Loin 
de  nous  une  idée  auflî  fubverfive  de  tous  les 
principes , emp relions-nous  de  faire  voir  que  nous 
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auflî  nous  vénérons  l’humanité  & favons  honorer 
la  vertu. 

* -A 

En  conféquence  je  propofe  à mes  collègues  de 
délibérer  de  décerner  demain,  Décadi, une  couronne 
civique  au  citoyen  Cantegril. 

La  municipalité  prit  fur  le  champ  la  délibération 
fuivante. 


Séance  du  9 Vendémiaire  an  6. 

L’  ADMINISTRATION  MUNICIPALE, 
vu  la  déclaration  des  citoyens  de  cette  Commune  , 
dont  on  vient  de  faire  leéfure  , & qui  attelle  que  le 
citoyen  Cantegril  s’eft  précipité  dans  la  Garonne  , 
le  troifidne  complémentaire  , pour  fauver  la  ci- 
toyenne Marie  Rambeau  , qui  étoit  entraînée  par 
les  flots  j 

Confidérant  qu’un  tel  adfe  de  courage  a trop 
vivement  ému  les  magiilrats  du  peuple  & tous  les 
bons  citoyens  pour  être  laiffé  dans  l’oubli } 

Confidérant  qu’une  couronne  civique  publique- 
ment accordée  , eft  la  plus  glorieufe  récompenfe 
que  l’on  puifle  décerner  à un  républicain  qui  a 
fauvé  la  vie  à foii  femblable } 

Confidérant  enfin  qu’il  importe  que  les  regiflres 
de  la  Commune  demeurent  chargés  de  cet  adte 
de  vertu , & des  honneurs  publics  qu’il  aura  valu 
à fon  auteur , 
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Ouï  l’admimftratcur  fnifant  les  fondions  dq 
COmmilfaire  du  diredloire  exécutif  ? 

ARRÊTÉ: 

i°.  lJécadi  prochain  il  fera  décerné , par  l’a 4, 
niimftration  municipale  , une  couronne  civique  au 
citoyen  Cantegri!  , pour  avoir  fauvé  la  vie  à u«e 
de  fes  concitoyennes. 

2.0.  Il  fera  écrit  au  citoyen  Cantegril  & à la 
citoyenne  Marie  Rambeau  , de  fe  réunir  à onze 
heures  du  matin  à la  Maifon  Commune  , à l'ad- 
tfumftration  municipale  , pour  fe  rendre  de-lù  au 
temple  Décadaire, 

3°.  Le  président  de  l’adminiUration  pofera  la 
couronne  civique  fur  la  tête  du  jeune  Cantegril  , en 
préfence  de  celle  qu’il  a fauve  des  eaux,  l’un  & l’autre 
étant  plaçés  au  milieu  des  autorités  conftiruées, 

4°.  Extrait  du  préfent  arrêté  & du  procès-verhal 
de  cette  cérémonie  civique  fera  tranfmis  au  minore 
de  l’intérieur  & à l’admiuiftration  centrale. 

Suivant  les  fignatures  de  la  municipçlue\ 

L’admini&ration  municipale  , ayant  fait  écrire 
au  citoyen  Cantegril  , & à celle  qu’il  avoït  fàuvé 
des  eaux  , pour  leur  communiquer  l’arrêté  quelle 
venoit  de  prendre  , ces  deux  citoyens  fe  rendirent 
le  Décadi,  à onze  heures  du  matin,  à la  Maifon 
Commune.  A onze  heures  & demie  , l’adminiftration 
municipale  3 précédée  de  la  muliquç  ? fortit  pour 
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fè  rendre  au  temple  Décadaire.  On  portoît  en  têtè 
‘du  cortege  une  couronne  civique  , &:  les  deux 
perfonnes  intéreïfantes  que  cette  cérémonie  avoit 
pour  objet , étoient  entourées  des  autorités  conf- 
îituéeS.  Malgré  le  peu  de  publicité  qu’avoient  eu 
ces  préparatifs  , les  citoyens  de  Touîoufe  , habitués 
chaque  Décadi  à Venir  au  temple  de  la  Liberté 
entendre  la  leékire  des  lois  , 8c  chanter  un  can- 
tiqué  républicain  ? étoient  accourus  ce  jour-là  avec 
affluence.  Le  préfident  de  la  municipalité  plaça  à 
fes  côtés  le  citoyen  Cantegril  8c  la  jeune  Marie 
Rainbeau.Tôus  les  Veux  étoient  fixés  fur  eux.  Après 
que  la  mufique  eut  joué  plufieurs  airs  patriotiques^oii 
lut  au  peuple  le  bulletin  des  lois.  Le  fecrétaire-greffiei? 
de  la  municipalité  donna  enfuite  leéfure  de  l’arrêté 
de  l’adminiflration  municipale  ? qui  décernoit  unè 
couronne  civique  au  jeûne  8c  brave  Cantegril.  Cet 
arrêté  excita  le  plus  vif  enthoufiafme  , 8c  ne  fut 
accueilli  que  pair  des  cris  univerfels  de  gloire  au 
brave  Cantegril , 8c  vive  la  République.  Le  citoyen 
Desbarrôaux,  préfident  de  l’adminiftration  muni* 
cîpale  , prononça  enfuite  le  difcours  fuivant. 

__ 

J 

Citoyens, 

Un  des  plus  doux  devoirs  des  magifirats  du 
peuple  eft  de  décerner  des  honneurs  publics  à 
ceux  de  leurs  concitoyens  qui , par  des  fervices 
rendus  $ ont  bien  mérité  de  leurs  égaux.  Ces  boni*; 
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pages  populaires  ont  cela  d’énivrant  pour  celui  qui 
les  reçoit,  c’ell  qu’ils  11e  fontdi&és  ni  parla  crainte* 
ni  par  une  vaine  adulation  ^ ç’efl  la  reconnoifFance 
publique  qui  les  préfente , 8c  c’efï  la.  vertu  <jui  les 
reçoit. 

Le  citoyen  Cantegril , par  un  fentiment  d’huma* 
nité  qui  l’honore  , 8c  par  un  dévouement  héroïque, 
s’eft  précipité  dans  les  eaux  d’un  fleuve  rapide  81 
rempli  d’écuçils  , pour  fauver  la  vie  à Marie 
Rambeau  , qui  allcit  être  engloutie  par  les  flots* 
Elle  étoit  fur  les  bords  de  la  Garonne , elle  veut 
atteindre  un  linge  que  le  courant  enitnene  , elle 
perd  l’équilibre , 8c  fe  trouve  au  milieu  des  eaux  , 
fans  efpoir  d’en  fartir  \ le  torrent  l’entraîne  au-delà 
du  Pont  neuf,  à plus  de  deux  cents  toifes  du  lieu 
de  fa  chute  jelle  fe  levoit  de  temps  en  temps  au  deifus 
des  eaux  , & lutoit  avec  effort  contre  Jine  mort 
qui  paroiffoit  inévitable.  Plufieurs  citoyens , fpeéfa- 
teyrs  immobiles  , pleuroieut  le  fort  de  cette  infor^ 
pnée  , fans  ofer  fe  hafarder  pour  fa  délivrance. 
Arrivée  devant  le  quai  de  la  Daurade,  le  jeune 
Cantegril  voyant  le  péril  imminent  , & la  mort 
certaine  de  cette  femme  fubmergée , frémit  à cet 
afpeéf  } il  ne  connoiffoit  pdint  cette  infortunée  $ 
l’homme  fenfible  ne  calcule  point  fçs,  affeéfions 
quant  il  faut  fauver  la  vie  à fon  fembîable  il 
ïfenvifage  point  le  danger  qu’il  court  lui -même 
en  volant  au  fecours  de  celle  qui  ne  furnageoit  déjà 
plus.  Son  ame  ardente  lui  interdit  toute  réflexion } 
il  fe  précipite  comme  un  trait  au  milieu  du  fleuve 
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iî  nage  pour  parvenir  à celle  qui  fe  noyoit , plonge  ^ 
Si  caché  fous  les  eaux  jufqu’à  ce  qu’il  ait  trouvé 
celle  qu’il  vouloit  fecourir,  fait  craindre  pendant 
plufieurs  minutes  pour  lui  même  j mais  enfin  il 
paroît  fur  la  furface  de  la  riviere  , chargé  de 
l’honorable  fardeau  qu’il  avok  tout  bravé  pour 
atteindre } il  porte  , en  affrontant  les  flots , l’être 
iiitércffant  qu’il  venoit  d’arracher  à la  mort,  & 
aborde  avec  effort  à un  batelet , dont  le  nautonier  3 
émerveillé  de  l’a&ion  du  jeune  Cantegril , s’em» 
preffoit  d’aller  à fa  rencontre  , crainte  que  fes  forces 
épuifées  ne  lui  permiffent  pas  d’arriver  jufqu’au 
port. 

De  quel  poids  à cet  afpe<k  fe  trouvèrent  foulagées 
toutes  les  âmes  fenfibles  que  ce  généreux  dévoue- 
ment avoit  attiré  fur  le  rivage  1 quel  fatîsfaifant 
fpeéfacle  que  celui  de  voir  rappeller  à la  vie  un 
être  qu’on  craignait  qui  ne  l’eut  perdue  ! quelles 
larmes  délicieufes  coulèrent  de  tous  les  yeux  , que 
d’a&ions  de  grâces  chacun  rendoit  à ce  jeune  homme 
courageux  & brave  , & quel  fentiment  de  reconnoif 
fance  il  fit  naître  dans  l’ame  de  celle  à qui  il  venpit 
de  fauver  la  vie  ! Lorfque  la  voix  publique  annonce 
à toute  la  Cité  une  action  aufli  glorieufe  , les 
magiftrats  du  peuple  doivent  s’empreffer  de  recueillir 
les  expreflions  de  la  reconnoiffance  générale  , pour 
les  tranfinettre  à celui  qui  en  efi:  l’objet. 

Ç’eft  pour  remplir  ce  but  que  nous  nous  fommes 
empreffés  d’appeller  à cette  fête  décadaire  & le 
çitoyen  Çantegril  Si  celle  qui  lui  doit  k vie.  Che? 
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ïe  peuple  romàm  , que  depuis  qué  nous  avons 
l’avantage  d’être  républicains  tlous  nôus  glorifions 
de  prendre  pour  modèle  , on  déceruoit  auffi  une 
couronné  civique  à celui  qui  fauvoit  la  vie  à un 
citoyen  ; mais  celui  dont , par  une  aâion  glorieufè 
comme  celle-ci,  On  avoit  confervé  les  jours, 
regardoit  â perpétuité  fou  libérateur  comme  fou 
propre  pere , avoit  pour  celui  qui  lui  avoit  fauve 
la  vie  , les  mêmes  égards  & le  même  refpeêt  que 
pour  celui  qui  la  lui  avoit  donnée.  Empreflons-nous  9 
citoyens , d’adopter  une  inftitution  suffi  fage  5 tout 
ce  qui  tend  à rendre  les  hommes  meilleurs  , doit 
devenir  notre  partage  ; aucune  vertu  ne  doit  être 
étrangère  aux  vrais  amis  de  la  République. 

Je  vous  invite  donc  > citoyenne  Marie  Rambeau  , 
de  ne  jamais  perdre  de  vue  ce  que  le  citoyen 
Cantegril  a fait  pour  vous  j n’oubliez  jamais  que 
îe  jour  que  vous  refpirez  eft  le  fruit  de  fon 
dévouement  & de  fon  courage.  Si  cette  a&ion 
lui  a valu  tant  de  témoignages  flatteurs  de  la 
part  de  fes  concitoyens,  jugez  de  la  reconnoif- 
fancé  que  vous  lui  devez , puifque  fans  lui  vous 
ne  feriez  plus.  Vous  êtes  orpheline  ? tout  annonce 
que  vous  avez  une  ame  honnête  & fenllble  ; eh 
bien!  regardez  votre  libérateur  comme  votre  pere  ; 
confultez  » le  quand  vous  aurez  des  peines,  & fl 
jamais  vous  unifiez  votre  fort  à un  époux  j donnez 
au  premier  enfant  qui  naîtra  de  vous]  îe  nom  de 
celui  qui  vous  a confervé  la  vie. 

Et  vous  citoyen  Cantegril  » recevez  !a  couronne 
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civique  que  je  fuis  chargé  de  vous  préfenter  au  nom 
de  vos  magiftrats } elle  eft  due  à votre  courage  & 
à votre  humanité.  (*)  Je  ne  fuis  ici  que  l’interprete 
de  l’opinion  générale,  c’eft  ce  qui  rend  cet  hommage 
flatteur  pour  vous.  Brave  jeune  homme  , vous  avez 
fait  une  belle  aéfion  , puifque  vous  avez  fauvé  la 
vie  à votre  femblable.  11  n’eft  en  ce  moment  aucun 
de  vos  concitoyens  qui  ne  vous  porte  envie  , parce 
qu’il  eft  doux  d’être  connu  pour  un  homme  de  bien. 
Le  gouvernement , les  autorités  conftituées  & la 
France  entière  fauront  ce  que  vous  avez  fait  } un 
aélte  de  bravoure , comme  celui  que  nous  célébrons 
aujourd’hui , ne  fera  pas  , je  l’efpere  , le  feul  que 
nous  auions  à remarquer  en  vous  } vous  êtes  jeune  ? 
vous  êtes  républicain}  quant  on  débuté  aufti  glorieu- 
fement  en  entrant  dans  l’âge  viril  , on  promet  beau- 
coup pour  l’avenir. 

Emportez  cette  couronne  civique  , que  la  voix 
publique  vous  décerne  , parez-en  votre  domicile  , 
& préfentez-la  à votre  famille , moins  comme  la 
récompenfe  de  ce  que  vous  avez  fait,  que  comme 
le  gage  certain  de  ce  que  vous  ferez  encore} 
aimez  nos  i'nftitutions  républicaines  , la  conftitution 
de  l’an  3 , qui  les  ordonne  & qui  garantit  notre 
indépendance  } vous  êtes  brave  , vous  avez  bien 
mérité  de  vos  concitoyens  } n’oubliez  jamais  que 
le  bonheur  d’un  véritable  républicain  eft  dans  la 
gloire  de  fa  patrie  &:  dan9  l’exercice  de  la  vertu. 

(*)  Ici  l’orateur  couronna  le  citoyen  C.antegril , aux  cris 
réitérés  de  vive  la  République, 
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Ce  difcours  fut  fouvent  interrompu  par  les 
applaudiffemens  univerfels , excita  un  attendrilfe- 
ment  général , & valut  à ion  auteur  un  fuifrage 
bien  précieux  pour  un  magiftrat  républicain  j celui 
de  voir  couler  des  larmes  des  yeux  de  toutes  les 
âmes  fenfibles , que  cette  fête  avoit  attiré.  Il 
étoit  beau  de  voir  qu’un  jeune  homme  de  vingt 
ans  avoit  fauvé  la  vie  à une  fille  de  dix-huit  y & 
d’entendre  cette  femme  intéreifante  dire  au  préfident 
de  l’admimfiration  : je  ne  puis  regarder  mon  libérateur 
fans  pleurer.  Il  efi  impofiîble  de  peindre  toutes 
les  fcenes  délicieufes  que  cette  cérémonie  préfenta, 
les  jouifiances  de  faîne  fe  comprenent'  fans  pouvoir 
être  racontées  : elle  a prouvé  aux  adminiftrateurs 
de  la  commune  de  Touloufe  qu’ils  ont  toujours 
été  fondés  à dire  qu’aucune  vertu  ne  11  étrangère 
à leurs  adminifirés.  Pendant  cette  émotion  générale 
la  mufique  ne  cefla  de  jouer  des  airs  analogues 
à cette  cérémonie.  On  donna  enfuite  ledure  de  la 
lettre  qu’a  écrite  le  citoyen  François  de  Neufchateati 
aux  commifiaires  du  pouvoir  exécutif  & aux  ad- 
ininiftrations  municipales  ? en  quittant  le  miniilere 
de  l’intérieur  pour  monter  au  diredoire  j cette 
ledure  fut  accueillie  avec  tranlport,  comme  tout 
ce  qui  fort  de  la  plume  de  ce  mngiitrat } après 
çette  ledure  on  chanta  un  hymne  à la  Liberté  7 
&:  l’on  reprit  le  chemin  de  la  Maifon  Commune. 
Chacun  regardoit  avec  intérêt  les  héros  de  cette 
fête  qui , en  fortant  de  la  Maifon  Commune  , 
furent  entourés  par  plufieurs  de  leurs  voifins  , qui 
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les  reconduifirent  chez  eux  , en  les  entretenant 
de  la  fête  intéreffante  , dont  ils  venoient  d’être  les 
témoins. 

DE  S BARREAUX,  président  \ LAFONT? 
Si  EUR  AC , AYMES,  MUREL  , RIGAÏLHOU, 
BEZIAT , MERCIER , VAYSSE  , adminiftrateurs 
municipaux,  /ignés, 

PHILIP,  fecrétaire  en  chef. 


A TOULOUSE, 

De  chez  Besian  & Txslet  , rue  Deibiaux , n°.  285, 


